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La surcrg aliments au moment du -voyage est une mes, dont ln plupart sont trop peu étendues pour quil
gêne au lioit do tourier. à lui donner plus soit possiblo d'entretenir un trou.pau. Dlua autro côté
do forco; il sera paresseux, exécutora. difficilenint de les grauds avantages ui résultont ducolmrco dubur-
fo-tes-tractions, parce qu'il se- trouv. trop gros, trop re engagent nos agricultours à faire consommer do préfé-
bourré Pecstomac trop-distendu ne fonctionne pas,: do là ronce leurs fourrages par les vaches. L'humidité deiotró-
les indigestions quequefois comupliquées de fourbure que climat par.lt aussi peu favorable aux races fines, tolls.
l'on observe pendant les voyages. que-les mérinos.

Arrivé à destination on aura soin de choisir pour le Legnontons de la race du pays sont petits òt leur lai'ne
cheval une bonne. écurie, pourvu d'u:ne litière; avant est grossière. Cette race peut convenir pour lo commence-
tout on aura soin de bien -nettoyer la crécho, niéme de la ment d'une entreprise, lorsqu'on n'a pas n'coro-do pâtu: y

laver si cela est nécessaire, afin do prévenir que le cie. rages.abondants. Plus tlird, i faudrait. changoriPspbco
val lio puisse contracter dos maladies contagieuses, telles par des croisements -faits- avec discernement, ;on par l'in- 0
que la muorvo et les gourmes.-A suivre. troduction d'autres animaux.

Les moutons.mérinos ne pourraient être introduits que

-Défectuosité dos faux. sûr les terrains les plus secs et les plus élevés; encore
-- est-il douteux iu'ils y réussissent.

Les éfectuoiités que l'on rencontre quelquefois dans L'élevage des moutons peit être avalitageux dans les
les faux proviennent et dd'la qualité do laciar, (lu for, et exploitations qui possèdent une grande éteue do t r
de la manière dont Cllea ont été trempées. Il arrive bien rain, dont unc partie reste inculte, soit par sa position
souvent qu'elles ont été moins chauffées dans certains montueuse, oit on raison des obstacles apportés, la cul-
endroits ue dans d'autres: alors la trempo n'étant point turc parles pierresouroches qui sal lissent tlasurface du
égale il on résulte. que la faux n'a pas partout la inmme sol. Les moutons trouvent encore loîue subsistance sur les'
dureté; une partie est très dure, et l'autre très-molle. terres où les autres animaunx pourraient vivre. Ori cal-,,
On s'aperçoit aisément dé ces défectuosités on passant cule on général qu'unevache consomme-autant que dix
doucement sur le tranchant une pierre à aiguiser dont on moutons; iais, la plupart du temps, les moutons peuvent
connaît la dureté: selon. que. cette pierre mord plus ou utiliser des aliments qui.ne pourraient pas servir à la
moins, on s'assure si le tranchant est bien égal ,s'il. est nourriture des vaches,
plus durdans uni endroit que dans uu.ntro,.ous.il est; *.On ne met jamais les-jeunes brebis avec les béliers que

tm u'it. on tant auss reconnaître ls lorsqu'olles ont atteint lPagO de dix-huit mois ou l eux ans.
endroits mous ou durs, soit eni frappant à Ieits coups le il est essentiel aussi quo -lo mâle ait -au-moins le mêmeo
le tranchant d'un couteau contre celui do la faux, soit en âge.
promenant lentement sur ce dernier.. une petite line Commo il est important que les agneaux naissent tous-
douce, les différontes impressions faites par le couteau à pou près dans l ime temps, on fait saillir les brebis
ou la lime in'diquorout suflisanment les inégalitésd' la dans la même saison, et, jusqu'à Pópoque do la saillie, on1
trempe: alors on narquora sur la laine, avec un instri- tient les béliers séparés des brebis. A lépoque de la mon-
ment pointu, les endroits mous et los endroits durs. Lors- to, les béliers doivent recevoir 'uno nourriture très -subs-
qu'il s'agira d'établir le trauchant des pt-emiers, on les tantielle, -et Pon ne doit pas leur .doimer une trop grande
mouillera avec de l'eau froide, ainsi que le marteau er, quantité à couvrir : vingt ou tronte au plus. San-ices pré-
l'enclume destinés à acérer les faux, et on bâttra à sec cautions, on s'expose à l'abâtardissement do la race.
les endroits durs, pa-co que les coups .doinés ainsi dé- Les brebis portent environ vingt-et-une somaines ci
trempent un peu la laino et l'adotuciessout Pou do pr- qiuelqtesjours, Pendant co temps, on lotir dono uno boit-
sonnes savent battre les faux, et beaucoup les abitunt: ne nourriture, surtout lorsilu'ellos approcheI t de L'époque
de là ces lames festonnées et à tranchant inégal.. Il faut de la uise bas; on doit les traiter avec douceur, et sturtout-
battre également partout, et toujours on proportion de éviter que les chiens les tracassent.-
la qualité du fer dans l'endroit où l'on bat. Pendant l'agnelage, qui s'annonce parle gonflement du

Le tranchant d'une faux destiné à coùper dus horbos pis, il est boit de laisser agir la nature, on do ne l'aider
fortes telles quo la luzerne, les gros foins, etc, doit être qu'avec circonspection. La saison la plus convenable pour
court. Il doit être long et bien aplati, s'il s'agit do fau- la mise bas des brebis est la fin do lhiver ou le comin-n
cher des herbes fines. Lorsqu'on aiguise la lane avec lia caiment du printemps, parce que les mères trouvent quel-
pierre, on doit suivre le inâme principe, que temps après une nourriture abondante, et que les jeu-

nos agnieaux peuvent manger dos herbes tendres aussitôt
-Le grand fléau do la propriété, c'est la dette; non qu'ils conmencent à brouter.

celle qui a été contractée pour faire valoir son : bien, etO On donne ue bonne nourriture à la brobis pour entre-
qui est presque toujours avantageuse ;- mais celle con-

tenir la quantité de lait, et pour assurier la réussite dos
tiactée pouir satisfaire des besoins factices ou ilaor. agneaux.,Lorsqu'ils ont atteint cinq mois, 'ou les sòvro gra-
du luse. - - - - dutellement, et on les habitue àmangergn leui donnant'

des aliments do bonne qualité, tels que lherbe tendre, deBêtes à laine.:
bon foin et des breuvages faits avec dela farine. C'est vors

Les bêtes à laine ne sont pas nombreuses dans nos lor- lge do ois senaines Ou un a ois qu'on el iko e uos
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